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L'Académie française 

JïïffïXsz Vj«3ir£ 
été nommé directeur, « M. Oettoo Pana, chan-
C*t?Ac«4ét»ie a ensuite o*eerné plusieurs prix. 

Lei 5trW» 
U Société des Artistes * " g £ * J * * ^ 

osent const i tué le »urv « pafotswe peur le 
^ ^ e e n ' i C l Laurent • été n o m m é p r é s e n t . 
Les membres du iury t o e t ***£%< Ç 0 , " " " -
H u m e t r t , Tattegrain, Jules Lefobvre, v o r t b e n , 
Aocbegrostc . Bail, Payant . * i s t o n . ^ J t - â n , 
Glaise R Col i te . Zuber. Jul ie» O - P f é . W 
t i g e r . Weacker . S c h o m m e r , Gerveiset Thir ion . 

A la Société nationale de* Beaux-Arts , on a 
c o m m e n c é l 'examen des toi les , après avoir 
«*—•\mé le |ury, qui est ainsi c o m p o s é : 

M . Lbermtnet eeae-prétident, 
^KT—IM*—a. «a ta tteatico—Leeanc 

« a r a . J . Tisse* . P a m o y o , G. Col in , 
m, Girard. Grive*. O u m , Betuerd . Jean 

Béraud. Dubofe et M m e Madeleine Lemaira. 

Là mission de $»umur en Italie 
L'accueil mit i la miss ion de S a u m u r a été 

des plus chauds pendant son sé iour i R o m e . 
A u r^atmi— d u sa» Humbert un banqust a 

été offert aux officiers et des toasts vibrants d en­
thous iasme ont été portés. 
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U PESTE CJICZ.LH JHSULiâlS 
U pesta a ectatt par rai las aaisrlss massa 

M sa routa pour La Manqua. Da «read 
•osa da MMailoat déjà surooiBB», 

La* lélémammaa 
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aoan arrivée trop tant. 
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De rrmndes précauttotu vont «ire prjaa* pour 
l'araéAKSasnest da Wuaret du -ap MaUfou et 
n a o l e m e n t absolu da tout indivèna 

On attend da nouveaux détai ls . 

LE BILLARD BU SULTAH DU I I ROC 
Le paquebot la Gaule, parti c e s jours der­

nière pour le Maroc, a emporta d a n s a s s ca les , 
aatre M i n a m a r r h a a d i s e s d i sarsas . a a ooHa 
paa aaa>aa_ra à radraaad da rtjmperaMr d a 
Maroc CataM a a maa^Mauia aJilart aa acajou. 
orsA 4 a i e H f l s » i i dorées , tari tah's c h a M catiwa 
d «boa ia ter . e .daa tué a d i l l n u r e t a Majesté s o i 
aa déda irne pats» la earamboiaira paodant Isa 
loisirs q u e lui la i sse la ré tab l i s sement de l'ordre 
parmi s a s su je t s trop souvent reballes. On assure . 

emi asaasjsaa ai Madjtar-Anéa à I adreasa da l'eaa-
paraar da> Maroc; nteta aacun n a aacore pu 
aa-aWIra aotrspletement aaa coAts d s oa d a m i e r 
q-ii a'eat «ueeaaaiventent adres sé s u r grands 
fabricants partaiéM. a f lemauds et américa ins . 
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ÇA St hn 

Ce document Intéressant m'est tfisneé entre 
VeeaaaJns. Si tous la lisions tout bâtit r 

En vérité, mon oaeks et cousin, aieejet 
que vous sves de- la shtnee. Cet Français, ai» 
mablet papillons de la aal-aaaa, ansta naéiai 
un fler service. Ils auraient pu suivre d'un peu 
prés l'saéoutioo de votre plan c impérialiste » : 
seriet-voat <mb...nu«é s'ils avaient autant de 
mémoire que d'esprit t 

Voyons , entas parents, pourquoi d i s s imuler? 
N'est-il pas *vat que votre nouvernemeat est 
tasa sasurarie par tes « «is isajasatai a aepaencs 
4a _ _ 4 r_u_a-o .r ? 

Lorsque Londres célébra — e t tout l'empire 
britannique en méats t e m p s , — |« Jubilé de 
SaQracicuse Majesté, s s o o a ï e u l s , votre aaia is»c 
des Colon ies laissa voir l 'aMsalisn de fédérer 
n j s j b f e n t avec Is Métropole le Canada, l 'Aus­
tralie- et m ê m e le SVd-Afrîcsin 

fit, de fsit, n ' e a x e point dans cette vue que 
eataé (ouvernenatm poussa si fort i l'union 
PJaMraM da» CtpaN austra l iens? Avant de res­
sasser ia solidarité entre la Graade-Bretagnc et 
l'AéissMlic.il «allait sans doute la créer entre les 
Etats ssjsejalieas e u x - m ê m e s . A u rafle, avec un 
art eaquit , lord Chamberlain a tout de suite 
seenanj le e o n a a u n militaire de . la j eune *"édé-
ratloa contre dtt «ffreux Boers 

Pour ce qui « g a r d e ces derniers, je n'ai 
s a x o n » raison dé tous cacher ce que disent , k i , 
d m p a a plutdé niai intent ionnés pour le naa -
v « n e a - a » [ de Vente Majesté. Ils ins inuent que 
la IterfW du Trsnsvasl n'surait jamais éclaté si 
le par» afrixeneer n'avait pas battu le parti 
tnniets au r _ a a « e n t d u Cap. Ils rappel lent 
avec Utaaitsnceua» particularité fort tuggest .ve­
au a ^ b w d « s _ t » r » s m . r é > a * t s 4 ^ . e » M f a a r 
a dealer! s t j M e était i a « » p e n t s 6 t e pour ehser 
ta farce é e tm afriaartdiame ». Votre p o u v t m e » 
m e n t avouiw brayar la race des Soers , et étouffer 
s int i dans t o « prineipe a n m o u v e m e n t tout 
aa natal r» t ta grande eeiHteotratiea impéria­
liste. . 

Ma ra, je ne b lâme p a s votre gouvernement . 
Vaut ff^tt " i ° n onere « rayai c o u s i n , e u e 
j'emplrte, mot auss i , vbve-vis ée* Pbasmais des 
« é _ e a t e i de asMwajiisation un p e u . . . vive». 

M a t il faut q u e je vous c o m m u n i q u e d e s 
Mbrftet iofts t o n intérersantes q u e m o n frère, 
le pence Henri, m'a envoyées d 'Amérique . 

l a i Franco-Canadiens se plaignent que votre 
gouvernement méconnai s se les droits de la 
langue française. Ils o n t r tanarae l ,pareneeap i s , 

la répugnance avec laquelle le sous-ministre d t 
la aailise au Canada leur c o m m u n i q u a i t la ver­
sion /rameute* daa a ordres généraux relatifs i 
l'organisation daa c lubs de tir ». Auraient-iU 
entendu parler des ordonnances que lard Cham­
berlain a feint de retirer à Malte? Et t i n q t u é t e -
raient-Us des pensées que votre ministre de s 
Colonies garderait par devers loi » 

Après tout, leurs plaintes sont u » détail . Ce 
qui est peut-être p lu t grève, c'est q u e le a Do-
minion » perd d e as coof lance d a n s la puis­
sance militaire da U Oranda.Rraiagne. Et les 
Canadiens anglais sont gens pratiques. Pigures-
v o u s . cher oncle et cous in , que H e Crtrtee a 
d'Ottawa a imprimé, en ces derniers t e m p s , 
des l ignes c o m m e celles-ci : a N o u s Misons à 
l'Angleterre plue de aàea que l'Angleterre n'en 

a iamais fait au Canada depuis u a siècle 
Quota u t l'Angleterre n'ait jamais , depui s M 

avalent des espérances . Ile restent m 
1 «a) v o i s . Ainsi donc. U n'y s plus d s luttes 
d a n s la trois ième eurie : tout M petit c o m m e r c e . 
• ° ° « 'es petite bourgeois do la capitale s e n t 
attachée plus oda ïamaat au parti chrétien. 

L'évolution daa idées s'est accomplie lense-
esantd'abord, d a a a les a n n é e s 1 8 » à 1 8 » ; vers 
Me7-»t apparurent laa premiers raaaIUU. En 
* " * • ° n pouvait déjà prévoir la victoire, m a i s 
Mu partis ju i fs , habitué» a i e dominat ion depuis 
Quarante ans . ne pouvaient croire a leur chute 
c e a a o e s e i é e a a l a » . Les é l e j - o a s d'hier prou­
vent q w cette chute e s t irrémédiable , définitive. 
•*nn aaa ih d e r o l t r e m i a t . La l ibéral isme juif 
e s t tombé non pas par accident, mai s tout s im­
plement parée qu'il était mort et qu'un cadavre 
a a aa l i ent p a s debout. 

—o— 
Qo'arrivera-t-il ma in tenant q u e o s parti n'est 

deranate asserve, prit une attitude fevsne pour plue et que sa éiepavHion eat soraanal lenteat 

i ginsttir ' - f " ' A- —* -*•'-- roaaiataat U jadaltme essaya da raaAlbyo août 
une autre forme : U as fait socialiate et ta» 

s |irs>tjajf contre M rapacité 
Canadiens ont risque leur 

sang, et èoaaribué de leurs deniers avec joie *o*iai»Jtea qoi dèpèriseaieat dans Mo notas 
pour maintsnir le prettige de l'smpire. a •«*» aaaialaaaat royalement aot iinajauiaM 

noua) 

les 

pour 
Plus fort e n c o r e î L e Hemilfn Heralétrouve 

que les rotations actuel les entre le Canada et 
l'Angleterre ne peuvent subsister tel les qu'elles 
sont : « Ou el les doivent être p i s» awos l i i , o u 
elles doivent être plus lèches » , dit-il. Et le 
Trmrm Semriigêt va ptus loin : a Ne v o u s y 
trompes point , le lutte est désormais antre l'im­
périalisme et l ' indépendance, et c a n e lutte es t 
b e a u c o u p p i u t i m m i a e n t e q u e plusieurs semblant 
le croire. 

J'avoue qu'à M lecture de ces c h o s e s intéres­
santes , je n'M p u m'empécher d e rire : votre 
ministre Chamberlain est un maître M - J r o r : 
Il a le toupet de soulever encore Is quest ion de 
Terre-Nouve l il fait les gros yeux aux Français 
parce qu'i ls maint iennent leurs droit* sur le 
c h e m i n d s fer de Djibouti-Addis-Abbaba ! Si 
fê ta i s i leur placer. , t o m m e j * fortifierais les 
Franco-Canadiens e n tournant vert le Canada 
u n fort courant d 'emlgrems bretons . . . 

Je créerais m ê m e à votre gouvernement 
que lques autres petits e n n u i s . Mais e s t bons 
Français ont un ministère qui fait à souhait 
vos affaires et les m i e n n e s . 

Ne vous en inquiétez donc point. 
Pour moi , cher onc le et impérial cous in , je 

ne vous taquinerai pas . . . Je agis que voua c o u -
aais tez mas protêts; v o u s vojprx q u e je connais 
votre s i tuat ion; il vaut m i e u x , s o m m e tau le , 
pour v o u s , q u s n o u s restions b o n s asaui... 

Pour copie non conforme, 
B . Suuucs. 

PS. — Fél ic i tes l 'ambassadeur d'Italie d e 
l'habileté de s o n gouveroeaaeat f is-a-vis de ia 
France. La France resserrant sas liens avec 
l'Italie, dans M temps o è celle-ci te brouil le 
avec l 'Autriche, c'est barmant I II suffira q u e 
les I ta l iens ,nos c bons amis et allias » i l 'un et 
à l'autre, Incbent lot Français a u I o n m o m e n t . . . 
Vous aurez alors Iss mains l ibres! . . . Ce bon 
m o m e n t t e produira à l'heure a » Je ferai 
M crise g e r m s a o autrichien ne. 

LETTRES D'AUTRICHE 
(De eotra oarveepondant partioiifier) 

Vienne, le 18 mars. 
Grandi victoire) du parti chrétien 

Lundi e O» lieu le ranouvellaaaant d'un tiers 
du Consei l moaic lpa l : il s ag i s sa i t de l'élection 
dos et coase i l l er s n o m m é s par le » corps élec­
toral, c o m p o s é de s petits contribuaWes payant 
10 francs d'tmpOt. 

L 'aaaéa dernière on a craint un 
matant qu'ils n e f issent leur trouée. Maie BOUS 
avons au la s e m a i n e dernière une élection au 
aoffsao» uni versai daaa u a quartier populaire 
où il s 'sst trouvé que leurs voix ont d iminué 
d'un t iers . 

Ainsi donc, que les chrét iens cont inuent è 
travail ler éoersnquei&eat au bien public e t è l a 
essTosioe de leurs idées , e t le eoc ia l i eme juif 
aura lo m ê m e sort que le l ibéral isme juif. La 
saule différence est que lé l ibéral isme ju i f a vécu 
presque etnijuaate a n s , tandis q u e le soc ia l i sme 
n e tiendra pas la c a m p a g n e plue de d a q ans. 

L'avenir s 'annonce donc f a v o r a b l e m e n t I n 
a u t o m n e , la Diète aéra s o u m i s e è la réélection 
et l'on subira l'assaut d e s juifs , d e s socia l i s tes , 
dsa Prusa iens et d e s protestants , tous unis 
contre M. Liiegnr, représentant d e l'idée catho­
l ique autrichienne.On se prépare: mais cet a s saut 
inquiète aujourd'hui beaucoup m o i n s qu'hier. 

TROUBLÈVEN cm NE 
H o n g Kong. 91 mare. — D o t iaformat ions 

d ignes de foi v e n u e s de Canton annoncent que 
le vice-roi a reçu de Long-Tchau. localité s i tuée 
aar la frontière de l 'Annam. o n t é l é g r a m m e 
suivant lequel toutes l es troupes const i tuant 
I a r m é e du maréchal Sou s e sera ient j o i n t e s 

Si le fait eat exact , l es r a n g s rie c e s derniers 
aa taootasoieut accrue de aOÛOOhommes a r m é e 
e t instruits s l 'européenne, e t capables d e 
maître o n déroute toute a r m é e c o m p o s é e de 
soldats chinois . 

Le t é l é g r a m m e ajoute que le pays est mûr 
pour la rébaénoa. Les actes d s br igandage 
sont fréquenta. » a outre. M sécheres se con­
tinue aaipèoboat la aemaiMe du rit de prin­
t emps , l es cult ivateurs se sont faits voleurs, et 
on craint une famine. 

Los g e n s Man informas considérant qu'une 
rèvNle semblab le 4 cel le dos TaT-Pings e s t 

IJx-ooa.1 

curie a'cet représentés que par 00» 
aaojsslf-lt.ee : c'est e l le qui s'est aJranebta la 
l m o l l i i d o j o u g de» juifs . Aax dtectioae de 
l'éU a_aV la parti juif oooserva eaoore te pre­
mier arroodlsaement dit ta Cité, e t M d e o - i è t M . 
ancien g&etto ou la population jo tve e s t très 
aombreuea ? de nouveDes ètect ioae ayant été 
rendues néosusatres par la diosototlon du Con­
sei l , c e s deux dernières c i ladei lee Parent enle­
vées aux ju i f s , maia ils ne forent battue qu è 
100 voix de différence d a n s la Cité a t è U voix 
s e u l e m e n t d a n s la Ville-Loopold. 

DèO cette époque, septembre tgta. M» Chré­
tiens n'avaient plus un s i ège b gagner daaa M 
trois ième curie puisqu'ils las avalant tous . Tous 
l eors efforts t endaient done b eaniiuftsi e t 4 
fortifier autant que possible l eors posit ions. 
Quaot a n s jo i f s e t a leurs allioo. taor bot était 
ds) repeendre a u x chrét iens . M Mt-os qu'on 
s iège , car. a lors , ils auraient on ta pcaasbMHé 
de dira q u e l'idée chrét ienne perd M, de s e forée 
e t que le dec i d e n c e de l a n t i s é m i - t s n e e a m n t o o -
çail . U n aaul échec do è l e nègf lgeaoe é a s t l s o 
taure, a une maladresse de s rétefs. è Is pereoa-
aaaMè nvainaaoje -g l lb l |Ol d u o oaajdMot, è u i t 
une d o aaa eveatoeUtos d a t » l'effot moral eût 
é té éépisrabta. aar an a'abl paa m a n q u é do 
dire, e a effet, que c'était le premier coup d e 
clocha, ta o o m m o n o a m e n t d» le tin. Les jui fs 
comptaient aur cette éventual i té ; laa ohréllaaa 
ta r o d e o U t a o t 

->o— 
O», MO r è e o l U U ont été tf brtllaata, s i dooi-

sàM q e e ai tas étacttaaa éta ient è r e c o m m e n c e r 
demain , laa jo i f s e t leurs a l l i és no préseete-
raient pas a a seul candidat d a o o tout Vienne. 

Daaa ta CHé. leur candidat a'obtlnat paa 
nvéroe M quart dot voix. Dans ta Ville l_vapoid 
aenqaiee o o l o » * U voix do majorité , les osav-
OidaU ehrét ieàa p a a s a n t s v e c 1 000 voix d'avance. 
Daaa M neavio ino arrondi s semeat , où ta* j o i f . 

O w N è r r e u e — Lee trois eurvivants de 
la goé le t te gravel iooisa LouiM-et-QabrielU. 
abordée lo • mars au large d'Varmduth. s o n t 
arrivas, hier, è Qravei ines. Ce sont le l ieutenant 
Augus te Oosain. l es matelote Cbarlop H e r l e n et 
Josoph-IAaa) Hannaqum. 

Mmslia La goélet te française A r i a n e s'est 
perdue près de Boniracio. 

Tout r é q u i p s g e a été sauvé . 
Lisbonne — U n e eoUislon s'est produite 

antre d e u x barque» de peohe prèe de Nazareth. 
Les deux é q u i p â t e s o o m p r e n a i e a t t è h o m m e s , 

d o n t U o n t péri . 
Port-Saïd. — Lo s t e a m e r angla i s Bulyutt. 

qui s'était échoué d a n s te canal , a é t é renfloué 
et va faire route pour Suez. 

A nver*. — Pendant un fort coup de vent i -
navire francala Amiral-Balgan s'est s h i l u 
ici avec le navire a l l e m a n d Forlunia.Taj7 
d e u x o n t subi de sér i euses avarias . 

Cl_iSri-JO0U.l_L_3 

Cment cérébral, il avait été r a m e n é 
a» s a ' 

après t o n 
Hier, ' 

i tamltte. pour «ire so igne 
sa arrivée, il disparaissait . 
dos mariararo retiraient i 

Vm e r r l r i e e d i a p n r u . — O y a u n » diza ine 
dé jours , on a s igna lé la disparition du capv-a d artil lerie Rouziè. du 30* d'artillerie, on 

soO « Poitiers. A la suis» d o n s chute fi 
il qui détermina chez oet officier un déraA-

lé a Paria. 
Trois joure 

de la Seins, 
près do past è péage, è Araonteuil. le cadavre 
du malheureux capitaine. Il était vêtu d'un 
eoetame civil, et s'est un permit do chassa 
trouvé dans aa pocha qui l'a fait reconnaître. 

Lo corps de M Rousaé a est transporté a l'hô­
pital d'Argenteuil. 

On n'a pu établir si cet officier s'était Suicidé 
ou s'il a été victime d'un accident. 

Aeetdeat à i_ar1boforèro. — Un pénible 
accident vient de se produire è l'hôpital Lart-
beèBtèrodooalo eerv.ee du D* Ousraat. Une jaune 
«lie de «ans. attelais d'un goitre, a seceombè 
deux heures après aa venue à IQsOp.tal pour y 
sub» «as iajectioa soos cuUoée de teialore 
diode, qui sot le traiternoot en usage dans ce 
servies pour ta traitement do goltre. 

Apnori. i'oo oo peut dire aile responsabilité 
do D> Dugoet eat engagée, il faut attendre le 
résultat dé lenquéta qalaopeutmanuuer d'être 
faite par l'aOnuaistratioa de Vt 

• • t m » 1 

pu-

Ostas d a - l f e r - , - A e o l d e n t *> 
— Dé notre correspondant particulier : U o au-
tomobtte Oontooaèt 4 pOrsonnet arrivait 4 

Thélo : au tournant , ta m a c l ï n e fut projetée 
O s e s ta banqueta» e t versa. 

U B é t o n n â t » ont ta c r i n » froetur». ta 
f e m m e du mécan ic i en , leur l i s , I l ant . M la 
bonne e a seront quittas pour eaevquss contu­
s ions 

Cette famille, qui e s t de Pontivy. sa rendait 
4 Saint MaJo pour asste ler 4 o o mariage . 

L 'eu t du mécanic ien e s t crée g r a v e ; U o é té 
•OOotMoit 4 Loudéoo o n voiture. 

Tê>atapj ea» AéjO|eanvsaavas» ssvesrbjsW 

— Un ébou iement s'Ost produit a l'aqueduc en 
BON MOT 

construction an ft.ee du arjdventdè Notre-Dame, i c^ imo est arrêté au m .ment oè « ertevebf a 
4 Albi. ensevat iassat Sous les doooasares un i , » „ „ , . . u n e _oUoa qu'U a trouvée sur la voie 
ternurotar M Pierre Delaaaa, a s » do 64 a a a e t jwrdique. 
marié . 

Les camarades de Delmaa. pour le dégager . 
furent obligea d'enlever 8 mètre s c u b e s d e terre. 

Lorsqu'on parvint a lui. Doltuaa étai t luort 
d'une iorte blessure qu'il avait reçue 4 la basa 
du crène . 

V e a d é e . — C u l t l v n t o e » s u r 1 1 ' 1 "* ^ * 
aotre correspondant pari icui ier: Ca cult ivateur 
de Sa ioto-Hermiae . Alexis Dukun. revenait d e l à 
g a r e de Langon oh II avait vendu une vache , 
lorsque presde Oarrières-Saml-Jean-de-Beugné. 
il fut sa is i 4 la gorge par uo btcyolistc arrêté au 
bord d e l à roule. 

L i e d i v i d u profita d e l'anYai e t de la s tupeur 
du cult ivateur pour le fouiller e l lui voler SOS 
s o m m e da SB) francs, prix de l'animai ve s s i e . 

Le voleur . e iuonta e n s u i t e sur s a bicyclette e t 
d i sparue 

Dub.n crut reconnaître un habitant d'une 
c o m m u n e du vois inage , qui présent au marche 
avait contribué 4 aa r è a l i s a l i - . . m a i s l'autre 

aTP*»see%jrx«a_»s. - F r - t r i c l d e a r r é t A -
La g e n d a r m e r i e de Tarbes a arrêta, hier, l'au­
teur da l 'assass inat de Jui l lan, Pedro Urrutia, 
qui venait d'être c o n d a m n é par e o n l o m a c o p a r 
la Cour d'ass ises de s Hautes -Pyrénées e u x tra­
vaux forcés 4 perpétuité pour le meurtre de t o n 
frère. 

Be l for t — S o l d a t t u é pair o u a d j u d a n t . — 
Hier. 4 Oireraaamy. la compagnie du 48* d'ie-
l a n t e n e caserne» au fort, . a t erminé d a n s 
l a près midi une série de tirs iadividuels . 

Apres la sonner ie d e : « Cessez le feu I » l'ad­
judant Humbert tira par inadvertance aur une 
cibie derrière laquel le un marqueur venait do 
s e met tre pour s e reposer. Le marqueur Pbi-
lippon a é té tue ne t : l a balle l'avait traversé 
de part an part. 

L adjudant, pris da désespoir , voulut s e so i -
iler; mai s on le d é s a r m u pour l 'empêcher de 

mettre c e projet 4 exécut ion. 
i du malheureux Phi l ippoo, qui éta i t 

de la c la s se , habite la Haute-Loire; alla a é té 
La fami >îei 

prévenue du malheur qui la frappe. 
T u n l a i e . — U n e p o o d r i è r e qu i o a u t e . — c e 

m a t i n . 4 é heures , une poudrière a s a u t é au Kef. 
tOuOO cartouches ont fait explos ion . 
Il n'y e paa e u d'accident de personnes . 

finrot^-d^^taw 
S u i s s e - » r - a a é d o « - m i l l e - On tèléirra-

phie de L a u s a n n e a l 'Apence ffeeos qaTiier 
soir. 4 é b. 1/8. d e n t ta jardin de l'hôtel Beau 
rivage. 4 Ouchy, M. le marqu i s de L. a tiré de s 
coups de revolver sur s o n beau père, le comte 
d e S., le b le s sant gr ièvement . 

Le b le s sé a été i m m é d i a t e m e n t transporté è 
l'hôtel. Les m é d e c i n s lui ont donné les pre­
miers so ins , m é i s i ls ne peuvent pat encore s e 
proooeoer aur s o n e u t : il a ta tête traversée 
par u n e balle . 

Le meurtrier s 'est i m m é d i a t e m e n t const i tué 
pr i son- for no bureau o o l'hôtel. Le poire» aus­
sitôt av isée 1 - conduit au tribunal de L a u s a n n e 
oh il a re fusé de répondre 4 aucune quest ion. 

Le c o m t e et s o n meurtrier sont tous doux 
Français . Il s a a i r a i t d'affaires d e famil le . 

E s p a c - a — O r ê l e e t a r o a ; e . — U n e violente 
tempête , survenue hier, a c c o m p a g n é e de grêle , 
a inondé les rues de Sévilie. La foudre e s t 
t o m b é e e n plusieurs endroits sur les t r a m w a y s 
é lectr iques , occas ionnant une violenta s e c o u s s e 
a u x voyageurs épouvantée . 

Laa dega ta d a n s la ville e t doua ta c a m p a g n e 
s o n t importants . 

A Utrera. la grêla e s t t o m b é e é g a l e m e n t . 
après un t e m p s magnif ique, et a b le s sé t per­
s o n n e s . 

A Ubede , province do Jasa , un vio lent orage 
a éclate. Dana que lques ruas, la grêle attei­
gna i t o - 3 o da hauteur. Quelques gré ions pe­
saient jusqu'à t so g r a m m e s . Les d e g i » s o n t 
importante . 

Il eat conduit d e v a i t le c o i a — s s a i r e qui l'ad­
m o n e s t e . 

— Vous g a r d e s u s titre qui aa vous anpartient 
pas . loi dit-il: vo"S ne s a v e a done pas qu'en 
dehors du délit, c est une m a u v a i s e action. 

Le ga leux v i v e m e n t : 
— Mais non. Monsieur ta commissaire, eiu 

ont cotée 4 to Bourse! 
, v a > » o » o « o o » » » o _ » » » » » o o o o o o » o s i 

«Jeaquis d'isUaMAIOT 

— C e s t bien s imple . . . T o n s v î t e s i 
candidats qui ne veulent pas supprimer la lu 
Pa l loox 

— Que iu» c'est que ça? 
— Vi oua n'avez pas besoin do ta savoir I 
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MMwatscsIuv. saecl 
Farinas 
Blet 
Seigle* . 
Avèin*. 

Sacras.. 

H » - . . . I»fc-. . . . l1»t»-. 
s t . . - s ts ta t» -m» n » - t i 

M . . - » * M . . - -2Sr::::î.:-z28 
n » t * . — . . . . z2x 

•or raiiaea, aa-ea, stértlosai et 
- Méa - aasgUa. - »aa»aa aur 
tlnea sans chaaaèment aat oonr-

da ss.su a se laa H» kilo» avee ve-w M artlv». -
Oafia in hauts» é« O.tô ant aaora da T.X> las 0) Siloa 
pour Saatoa good avarage. 

P r o d u i t t R ivera 
•1er an ssarehé ée Bordeaux, les aères eat gachl 

de l fr- ans euera é e 0.45-o.so, aiora qa't Par» n-
sacblaaaiaat f n l e n u v t ée S » . e u x eeam a» éMt fr 
le* lo Kilos vlff. 

BÔrdeaut. — Marehaadlae* t l'entrepôt — Dro 
gaarlea. — oa cet* aa Bile: atata mis»aria i - t i . 
beVemVSS £ &&*& \fl^»SZm.U 
laroseï e jbé . Muse de Taakia i B é ï rjalsstiaiaa Laxa 
grla s. Kalllsava plat aasa tai 4.SS t . » , roulé aaa» » pi 
t,ts-s. Rasbara* mondae s t . su-moadée Ats-s, ver 
muioa Chiaa I. 

OroeaerlM. — On sol» aax 100 U U » : BAgUase en 
emMeTm. 
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CONSEIL A SUIVRE 
A la vi.le. 4 la c a m p a g n e , en voyage , si vous 

cra ignes l e s maladie» régnantes , l e s Sèvres , la 
bronchite, les affections de la Rorge. la grippe; 
ai voua éters anémiés , su je t s a u x ébiouieee-
m e n t s . aux vert iges , aux troubles n e r v e u x : 

Srenez régul ièrement , chaque jour, de s Goutte» 
tinéralet de ViUere. Ce véritable s a n g miné­

ral, d'une conservat ion indéfinie et qui ne ren­
ferme aucunproduit torique, détruit tous les 
g e r m e s morbides et régénère la circulation, 
source da la s a n t é et de la via. C'est un 
situant de premier ordre. Le» .Oouti 
raies de Viltert a s prennent au* c< 
m e n t de chaque repas (consulter le prospectus). 
On le» trouve c h a t Cartier, pharmacien . 80. rua 
de Proay. Paris (XVu« arr.i, et d a n s toutes tas 
b o n n e s pharmacies . Prix du flacon avec la 
compte-gouttes , é f r a n c s : franco, t francs 
Axiger la s ignature e l ta Umbre de l'Etat, stavoi 
franco d o prospectus s u r d e m a n d e . 

POUR SE GUÉRIR 
La plupart daa malaises dont nous sommes 

atteints, douleurs de tels ou de ventre, aigreurs 
d'eetomec ou mauvaises digestions, affections 
du foi et du cesur, ont pour cause unique la 
constipation. 

Supprimer la constipation, c'est supprimer 
d'un coup, tous ces maîtres qui se transfor-
meot trop vite en d'ineurabiet maladie». La 
Laxatoee qoi résout triomphalement ce pro­
blème se trouve dans toutes les pbarrnacrïs. 
eat composée de poudres tnoffensives végé­
tales qu'on prend en cachets. Cent Us remède 
d'une exlreuie tim^iinsé et d une absolue eXB-

8axa cBlataax. 
B qaleiaai . 

garlaesaaae... 
Blea qaiatsax. 

SrOéTa» 
ta A » 
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